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Bonne 

et 

heureuse 

A l'Ecole Maternelle 
--...,o>----

C'est a Przeworsk que je vous emmene. Cherchez-le 
sur la ca.rte : vous le trouverez entre Cracovie et 
Leopol. 

Avec la princesse Eleonore Lubomirska, je rends 
visite aux Sceurs de 1St-Vincent-de-Paul. La premiere 
qui nous ,accueille, grande et gaie, a ut1.1 bel air de 
distinction et parle le franc;ais a ravir. Pour se consa­
crer aux orphelins, elle a quitte une famille riche et 
noble. Elle nous presente d' abord la chapelle. Que 
vois-je ! Un tableau represente les religieuses sous le 
couteau de la guillotine, a Paris, pendant la Revolu­
Uori ! L'Ordre a-t-il garde de notre France d'aussi 
lugubres souvenirs ? Je vais tout de tmite le savoir, ,\ 
la fac;on <lont les samrs elevent les enfants qui leur 
sont confies. 

A peine entrons-nous dans la salle d'asile qu 'une 

cinquantaine de moutards, assis sur des bancs et 
degustant leur dej euner, lachent pots de lait et tar­
tines, se dressent en pied, non sans trebucher un peu, 
et s'exclament d'une seule voix (en franc;ais ! !) : c< Bon­
i our-Ma-da-me. Nous sommes-zheu-reux-de-vou s-voi r. 
Vive-la-France ! >> 

L 'emotion me suffoque. Je cberche des yeux la samr 
qui s'est donn e la peine d'en apprehdre si long, en une 
langue si differente de la leur, ~t des bambins de trois 
~t cinq ans. Elle s'elance vers moi, vive et legere 
comme une bergeronnette, ses yeux noirs rayonnants. 
Nous nous embrassons de tout cceur. Il y a cinq 
minutes, nous ignorions l' existence l'une de l'autre, 
c' est la France et la Pologne qui f'!e sont ten du les 
bras. 

R. B. 
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Mer Polonaise et Pomerellie 
---(())---

Dans le programme du cours de Civilisation polo­
naise, organise pour les etrangers par le Ministere 
des Cultes et de l'Instruction publique de Pologne, 
etaient comprises de nombreuses visites et excursions 
du plus grand interet. 

La perspective d'une dernierc semaine de com·s a 
]Ja.sser a Gdynia nous charmait : Norns allions donc 
connaitre le littoral polonais et ce port etonnant ce le 
symbole de la nouvelle Pologne ». 

Et nos esperances ne furent pas degues ... 
Une pluie fine nous accueillit, mais cessa des le 

premier jour pour laisser place au splendide soleil 
d'aout qui embellit toute chose, fait paraitre la ville 
plus blanche encore, et donne a la Baltique reputee 
grise, ce bleu vert si delicat. 

Parlant de Gdynia, Janusz ::viarja Brzeski, dans l'un 
de ses ariides clonne l'expre sion « beton i Kwiates » : 
« beton et fleurs » et dans ces deux rnots il y a tout 
Gdynia, cette ville moderne aux immeubles blancs, 
de ligne simples, aux toits plats comme les maisons 
d'une cite americaine, quelle architecture nouvelle ! 
Et partout en effet, des fleurs aux balcons : petunias, 
geraniums aux vives et eclatantes couleurs ; des fleurs 
dans les jardin$ et dans les petits pares recemment 
traces tout pres de la rper ou au creur de la ville. 

Ces rouges, ces verts, se detachent sur les blanches 
maisons et ajoutent a l'incontesta..ble atmosphere de 
gaiete et de vie, une fraiche beaute. 

Toute la ville est situee au fonds d'une baie, prote­
gee des vents par les collines qui plongent dans la mer 
leurs pentes boisees, .et abritent dans les feuillages , les 
coquettes vill.as de Kamienna Góra. 

La plage aussi a son attrait, elle attire les baigneurs 
par centaines, tout pres d'elle sont les luxueux palaces 
d'une station balneaire. 

Tout cela c'est Gdynia, ville de contrastes et de 
grandes perspectives avec ses rues longues et larges, 

1 ectilignes, qui se coupent a angles droits comme le 
bandes d 'nn echiquier ; Gdynia qui grandit chaque 
jour. Des Frnrn;ai venm, y sejo~rner l'an d-ern:er se 
refusaient a reconnaitre certains quartiers, tant leur 
transfonnation avait ete rapide et totale. 

Un jour, nous traversions Gd'ynia. pour aller a la 
me1·, dans une rue bordee de beaux immeubles nous 
avons rencontre trois petites maisons basses, trois 
petites maisons de pecheurs ... c'etait Gdynia il y a dix 
ans !. .. 

Puis nous avons atteint la cóte, il y avait dans les 
rnes quelques fleurs de papier couchees sur le sol, 
vestiges cle la « Fete de la mer » qui avait, quelques 
jours auparavant, ete celebree d'une fa.<;on splendide 
et a laquelle n'assistaient pas moins de 100.000 pH­
sonnes. 

Voici la cóte sablonneuse, au loin sur la mer les 
blanches voiles des barques et les fumees des paque­
bots qui partent du port ou y rentrent. Ce port dom 
les travaux commencerent en 1921, est entierement 
artificiel ; nous avons en bateau visite les bassins 
amenages de fac;ón toute moderne et aux quais des­
quels s'ancrent les grands bateaux de transport, du 
cornme1·ce et les navires de guerre. Le port comme la 
ville croit chaque jour avec une rapidite inoui:e, a 
l'heure actuelle son importance est tres grande ; il 
concurrenco Dantzig, l' ancien debouche de la Pologne 
sur la mer Baltique. 

Avec l'un des jolis bateaux de la compagnie de navi 
gation « Zegluga Polska » nous avons fait l'excursion 
de Gdlynia a Jastarnia, puis a Hel. Ces deux petites 
agglomerations sont situees sur l'etroite presqu'ile qui 
s'avance au large de la baie, au ord-Est de Gdynia. 

A Jastornia on decouvre la haute-mer avec les dunes 
de sable fin sur la cóte et les vagues fremissantes qm 
arrivent jusqu'a. elles. Puis on parcourt la bande de 
terre die Ja.stornia jusqu'a Hel en chemin de fer, on 



apergoit alors entre les fu.tse d!enudes des pins a 
gauche, la haute-mer et a droite la baie. De Hel, le 
bateau nous ramene a Gdy11ia et toujours, malgr,3 
l'eloigneme11t progressif, on voit une ligne claire, au 
large •.. : l'etroite presqu'ile eclairee encore par le soleil 
qui descend. Avec la nuit, elle disparait et arrive a 
Gdynia on ne voit plus dans l'espace qu'un faible poim 
lumineux, comme une etoile suspendue peu au-dessus 
des eaux : le phare de Hel, dernier contact de la terre 
et des flots. Et sur Dantzig, les bois sombres qui 
bordent la cóte, la lune venait de se lever. 

Mais la fin du cours, l'arrivee en masse des legion­
naires de Piłsudski venus pour la « Fete des legions ii 

le 14 aout. nous chasserent de Gdynia. Je suis venue 
alors, me reposer a Kartuzy au cceur de la Suisse 
Kachou,be ou Pomerellie, dans ce fameux ,, conidor ii. 

Quel pa.ys charmant ! Les collines sont couvertes de 
bois profonds aux sentiers encore a peine battus et aux 
sous-bois d' aiguilles glissantes. A la sortie d'un bois 
on decouvre toujours un łac au milieu de prairies 
verdoyantes et il y en a comme cela partout alentour. 

Les gens du p,ays panlent un dialecte, le Kachoube, 

F 
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peu eloigne du polonais , grace a ma faible connais­
sance die la langue polonaise, grace surtout a l'aide 
d'amis polonais, j' ai appriĘJ de la bouche meme des 
paysans, leur volonte die res ter ce qu 'ils ont toujours 
ete, c' est-a-dire polonais et de defendre leur sol, tant 
de fois defendu dej a. 

Du reste la population est essentiellement polonaise : 
a Kartusy il y a 92 % de Polona:s. La 1angue Kachoube 
n'est qu'un dialecte pade ; les prieres se disent en 
polonais et les journaux s'impriment en polonais. Et 
puis, il faut penser que, dies le debut du x0 siecle, ce 
,, couloir » plus large alors, faisait partie integrante de 
la Pologne et qu' au cours des siecles, malgre les bal­
lottements successifs, il n'a jamais cesse d'etre polo-
nais. 

J'ai qu:tte la ,, Suis1Se Kachoube ii [Jour tr.averser 13 

Pologne jusqu'aux Karpathes, j'emportais ave·c moi la 
belle et vivante image de Kartusy, de la mer et de 
Gdynia, expression de la vitalite polonaise. 

.JEANNE ROCHE, 

-Etudicrntr d Lyo11. 



Une bonne histoire 
---<Ol---

J'avais perdu mon petit peigne de poche !. ... 
Au cours d'un voyage en Pologne, c'ćtait un 

evenement tres ennuyeux ! quand on pense que nous 
etions j etes, sans transition aucune, de not re wagon, 
Oli nous, etions depuis deux ou trois jours ... et nuits, 
a une mine de charbon que nous visitions cle fond en 
comble, puis a la table d 'un banquet, avec diFcours et 
« Marseillaise n, ou dans la salle illumiuee d'un beau 
tlleatre ou d'un grand bal elegant... et j 'avais perdu 
mon petit peigne cle poche ! 

C'etait pour moi un veritable desastre, surtout quancl 
on pense que je n'avais pas la ressource d'aller en 
acheter immediatement un autre chez le coiffeu1· du 
coin ! 

Ce n'est pas l'argent qui me manquait, j 'e tais rnil­
lionnaire dlepuis cinq jours que j 'etais en Pologne (1) ; 
mais voila, j 'et ais en Pologne et on y parła it polo­
n ais ! et moi, je ne parlais pas polonais ! 

J' empruntai a un compagnon de route prevoyaut le 
petit livre que nous ne cessio'ns de nous passer les uns 
les au tres dans les moments difficiles. Je cherchai a 
toutes les pages : 

Coifteur, - donnez-moi, - peigne, - petit, - plus 
petit, - tout petit, - com1Jien ? - au revoir, - et 
merci. 

Je fourrai bien en rang tous ces mots dans ma tete, 
et, armee de ce bagage scientifique, que je jugeais suf­
fi_sant, je me mis a la rechel'che d'un « fryzyer » sans 
trop m'eloigner dan la ligne droite de peur de perdre 
a j amais mon hótel dont je ne savais pas prononcer le 
nom complique. 

Je trouvai sans peine le ce fryzyer » et j'entrai bra­
vement. 

Il y avait un grand monsieur a la caisse et une 
ge:htille petite vendeuse au comptoir. Je me dirigeat 
vers celle-ci et je lui diis en polonai : 

ce Donnez-moj. un peigne. >>. Elle tira un tiroir plein 
de gigantesques demeloirs. 

ce Petit ». Elle prend un auh'e tiroir. 

(l) C'etait en 1923, tJuaml In Pologne ~l peine res u~citee 
n'avait pu encore se donner une rnonnaie same. Le 
marł< polonais a cette epoque, ::;e depre1,tai.t cllaque jour 
comme le mark allemand. 

ce Plus petit ». Elle ouvre un autre tiroir encore, ce 
n'est pas du tout cela ! 

ce Tout petit », dis-je cette fois, recitant toujours ma 
lei;on que je savais vraiment bien ! 

Dans ce nouveau tiroir, c'etaient bien des petits pei­
gnes de poche, tout petits meme, plutót des petits pei­
gnes a _moustaches que des peignes pour se coiffer ! .. , 
mais je n' avais pas appris a diTe ce plus grand n ! .. 
Cela ne fait rien, je prends un de ces petits peignes et, 
continuant ma lec;on, je d!is (< combien ? ». C'etait pour 
la forme. Je ne cherchais pas du tout a comprendre la 
reponse. Je prends seulement l'air etonne du client qui 
trouve cela cher et je sors de ma poche un billet ; au ha­
sard, c' est un bill et de 250. OOO mar ks ; je le ten ds a la 
caisse d'un air digne ; le caissier me rend la monnaie 
en comptant en polonais une enorme liasse de billets 
de 100, de 1.000, de 5.000, de 10.000. Je prends tous ces 
billets en ayant l'air de compter, mais un billet de plus 
ou de moins ! Quand on est millionnai e, on n'y re­
garde.. pas si pTes ! Le monsieur me donna ainsi 246.250 
marks ; le petit peigne coutait dane 3. 750 marks, soit, 
ce jour-la : O fr. 25 environ. 

Je ramassai me,s 246.250 marks pensant que si j'avais 
su, evidemment, j'aurais agi tout autrement... j 'aurais 
paye avec un petit billet, et je n'aurais pas, a l'heure 
actuelle, tant dle mal a entasser dans ma poche ce gros 
paquet die grands billets sales et dechires dont je ne 
connaissais pas la valeur ! l\Iais voila, je ne savais pas !.. 

J'allais dire au revoir et merci, en polonais, avant de 
quitter cette boutique, Oli j'etais fiere de m'etre si bien 
tiree d'afiaire, quand le grand monsieur de la caisse 
me dit en bon franc;ais : - ce Vous n'avez pas besoin 
d'autre chose dans nos magasins ? du savon, des bros­
ses, des parfums ? Nous avons toutes les meilleures 
marques franc;aises ; ce sont en Pologne les parfums 
franc;ais qui tiennent le haut du pave. n 

J 'etais enchantee de savoir cela ... mais, bien fachee au 
fond ! .. . Alors, on parlait fran<;ais dans cette boutique 
Oli je venais d'acheter un peigne a moustache pour me 
donner un petit coup c( de fion », entre une excursion au 
haut du Zawrat et une reception a I' ambassade ! 

~IA RTHE PIEDZICKA. 

KJLri.\l 
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Nous gardons l' Amitii F ranco-Polonaise 
---(()>---

BONNE A'NEE 

Que de vreux sont arrives de Pologn poue vous, chel's 
lecteurs frarn;ais ! A la place de la neige, absente cette 
annee, c'est une avalanche de jolies cartes postales, 
de charmantes lettres ! Il y a aussi des ~( opłatek », 

ces pain azyrnes - vous di1 iez : pains ,\ cachet01 -
oi:1 l'on voit en relief la Cl'eche de Noel, la V~erge, les 
anges, que l'on rompo et ąuc J'on se partage en sign 
d'amitie. 

1 os plus jolies etrennes son! a1 rivees de Stanislawow 
(a l'orient de la Pologne). Les jeune filles de l'Ecolc 
Normalc ont confoctiom1e pou I' nous de ravissantes 
fieurs en feutre : creur5-de-Jeannetie, clematitcsi, flem•c; 
snns nom, fleur~ de reve, sortant .le pots <le fleur.· 
en feufre IHode. Vous n'irnaginez pas comme c'est joli i 

A BIALA-PODLASKA 

Le Cercle franc;ais du Lycee Kraszewski, sous la di­
rection de ~me Brzerzin ka, professeur de franc;ais, a 
dlonne le 20 novembre une « Matinee franc;aise », avec 
causeries, recitations, poesies dialoguees, et avec l 'or­
chestre des eleves. Beaucoup de plaisir pour les invites, 
grand succes pour les acteurs ! 

Les lecteurs de « oh'e Pologne » comptent organiser 
cl'autres Matinees franc;aises potn perfectionner lc11 r 
franc;ais et developper l' ami tie fl'anco-polonaisc. 

NOTRE EXPO•SITIO ' AMBULA TE 

Elle se promene a travers la France. Elle est deja 
passee par les Ecoles Normales et les Lycees de Reims, 
Metz, Bourg-en-Bresse, Dijon, St-Ló, La Roche-sur-Yon, 
Chateauroux, Varzy, etc. On l'admire beaucoup. 

« La presentation est une jouissance pour l'reil, comrnr 

COUVERTURE DE CATALOGl'E EXECUTEE PAR LES ELEVE~ 
DE L'ECOLE DES BEA1'X-ARTS A BOURGES 

\TJ LYCF:E DE BlALA-PODLASKA 

elle rest pour l'i11telligence » nous ecrit le Proviseur 
tLu Lycee de Metz. 

« Heureuse composition, pleinc de gout et d'ingenio­
site ... Je m'cn separe tL contre cceur )), ecrit Madame 
Yedrzejewirz, de l'Arnba;<;sade de Pologne. 

<( i\les eleves ont eie tout a fait heureuses d'apprendre 
tant de clloses sur Ja Pologne, et par des procedes si 
pleins d'agrement n, nous dit Mllc Bouhier, professeur 
tł l'Ecole Norrnale de Tours. 

l,e Lycec de Dijon ·cLesire que nous fabriquions expres 
!JOUl' lui une se1 ie de ces panneaux qui forment l'Ex­
position. 

On nous demande ce qu ' il en coute pour recevoir l'Ex­
position Ambulante ? Rien. Elle est pretee a titre gra­
cieux. Il n'y a qu'~t payer le port d'un coli postał 

grande viiesse (<le 10 a 15 fr.) pour la renvoycr a une 
aufre Ecole. Ecrivez-nous vite. pour prendre rang, Ly­
rees, Erole, Norrnale., E. P. S., qui desirez la recevoir r 

CE QUI SE PREPARE 

.\ l'Ecole Polytechnique, pour la Frte de l'Ecole. 
l ne ... clwumiere cle Lowicz ! On y Yen,1 les belles etof­
fe.s, les papiers decoupes, mais le grand attrait, ce seront 
:.\Ies ieurs les Polytechnicie~s, devenuc, pour la circons­
tance paysans et paysanne cte Lowicz, claJJs de super­
bes atours ! 

1 '.; GO:--cm ·Rs ENTRE ;-.;os ABO'\'.lif':S 

Dites-nouf-i : 1 Quel. sont les tro;s :uticles de « Notra 
Pologne >> qui ont eu , otre prefet ence 1rn cours des deux 
annees passees ? 

2 Quelles illustrations vous ont paru les plus jolies ? 
3 Quelles ameliorations vous souhaitez dans la pre­

sentation et les textes de « Notre Pologne ? ». 
Les reponses les plus interessantes recevront comme 

prix un tres beau volume : « La Pologne par l'Image », 
ou 1me poupee rle Lowicz , au choix. 
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